EDICT  DV  ROY 

SVR.  LE  FAIGT  ET 

Reglement  general 
, de  fesMonnoyes. 
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Contenant  t augmentation  du  cours  des 
ej^eces  (y*  introduéîion  d'au- 
cunes étrangères.  ^ i fa 


A PARIS, 

Chez  la  veufue  Nicolas  RoiFet,l,ibrai- 
rc,  demeurant  fur  le  Pont  fainâ: 
Michel,  à la  Roze  blanche. 


M.  DCII. 

./îuec  Vrimlege  duRiy, 

% 


Ordonnance  du  Roy, fur 
lefai6t  & Reglement  ge- 
neral des  Monnoyes. 

ENRY  PAR  LA 

Grâce  de  Diev  Roy 
DE  France  et  De  Na- 
varre, Davlphin  de 
Viennois,  Comte  de 
Valentinois,  Dyoys, 
Comte  de  Proven- 
ce, Forçât  Q_V  I E R> 

& terres  adiaccntes  , A tous  prc- 
fens  6c  aduenir.  Salut.  Aulïi  toft  que 
par  rafsiftance  & bonté  infinie  de 
Diev,  nous  eufines  eftably  la 
Paix  Si  le  repos  en  ce  Royaume,  6c 
bâny  d’iceluy  toutes  fortes  de  guerres 

A ij 
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fedkions  : Noftre  principal  foin 
lolicitude  fut  de  repurger  le  plus  qu’il 
nous  feroitpolsible,  les  abus  & defor- 
dres  que  la  licence  des  guerres  auoic 
tolerees  & faidgiifler  dans  l’elpric  de 
noslubieds,  &c  d’apporter  les  reme- 
des  necefîâires  conuenables , tant 
pour  les  maux  qui  eftoient  prefens, 
que  pour  ceux  que  la  prudéce  humai- 
ne prcuoyoir  deuoir  arriuerÆntre  lef- 
quels  nous  n’en  auons  nul  tant  appré- 
hendé que  celu^y  qui  prouiendroit  de 
îa  rareté  & pénurie  d’or  & d’argent, 
tant  àcaufe  de  l’extrême  diminution 
du  trafic  &commerce,  que  du  grand 
tranfport  qui  fe  faifoit  de  nos  meilleu- 
res Monnoyes  és  Prouinces  eftrange- 
res.  Ce  qu’ayant  plufieurs  fois  confi- 
deré,  &:  eul’aduis  de  noftre  Confeil& 
Cour  des  Monnoyes  : Nous  aurions 
pradiqué  tous  les  expédients  que  l’on 
auroit  reprefentez  & eftimez  vriles. 
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pour  preueiiir  vn  tel  inconuenient 
tant  redouté,  foir  en  défendant  l’en- 
tree  des  manufaéfures  eftrang-eres.fa- 

O 

uorifant  celles  des  marchâdifes  crues, 
foit  endefchargeantjtant  quelanecef- 
fîté  denos  affaires  l’a  peu  permettre,! es 
denrees  & marchandifes  qui  fe  débi- 
tent en ceftuy  noftre Royaume:  afin 
decôuierparlavilitédeleur  prix  tou- 
tes fortes  de  perfonnes  d’en  venir  a- 
chepter,  foit  en  renouuellant  les  an- 
ciennes Ordonnances  furlefaiét  des 
tranfports  d’or  & d’argent,  & yen  ad- 
iouftant  encorcs  de  plusrigoureufes, 
foit  en  défendant  l’expofinon  de  tom 
tes  Monnoyes  eftrâgeres,&  reduifant 
le  prix  des  noff  res  à vneiulfepropcrr- 
non,fuyuant  l’Edit  delxxvij.  côme  il  a 
eflé  faici  par  noz  lettres  de  declaratio 
du  xxiiij  May  mil  fix  cens  vh,  vérifiées 
en.noitredice  Cour  des  Monnoyes, 
fsuleenceRoyaumeinflituee  pour  la 

A iij 
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diredlio  de  cefaidt.  Pour  laquelle  fai- 
re executer,  nousauos  employé  tou- 
tes fortes  de  moyésjiufques  à enuoyer 
aucuns  des  principaux  de  noftredite 
Gourdes Monnoyes en  diuerfes  Pro- 
uinceSjOU  le  mal  eftoit  plus  enraciné. 
Mais  ayant  recogneu  par  expérience 
que  tous  ces  moyens  eftoient  rendus 
inutiles,  tant  pourladifpofîtion  vni- 
uerfelledes  efprits  des  peuples  deno- 
ftredk  Royaume,,  que  par  la  confufiô 
en  quoy  noz  voyfins  ont  réduit  leurs 
Monnoyes  , à l’abus  defquels  nous 
fommes  comme  contraints  de  nous 
accommoder,  tellement  que  le  com- 
merce fe  reduifoit  en  noftredit  Roy- 
aume,aufeul  billonncment  & permu- 
tation de  nos  Monoyes  fortes&  fines, 
à celles  deno3voyfins,foibles  & em- 
pirees.  Dequoy  rcceuant  vn  extrefine 
defplaifir , & afin  detrauailler  aux  der- 
niers & extrêmes  remedes.  Nousau- 

f , ' . 
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rions  cy  dcuant  deperdié  àtoutesnos 
Cours  Souueraines  &Communautez 
des  principales  villes  de  noftrc  Roy- 
aume, afin  dauoir  fur  ce  leur  ad uis  ôc 
confeil.  Lequel  ayant  receu  & parla 
ledture  d’iceluy  recognu , leuropinio 
& defîr  eftre  tout  contraire  aux  reme- 
des  cy-deuanc  difcourus,  que  nousa- 
UQs  tafché  de  pradiquer.  En  fin  nous 
aurions  refolu  pour  b derniere  fois, 
alTembler  cequife  trouuerokprés  de 
nous  , des  Princes  & Seigneurs  de  no- 
ftre  Confeil,  Officiers  de  nos  Cours 
Sopueraines,  Preuoft  des  Marchans, 
& aucuns  notables  Bourgeois  de  no- 
llre  bonne  ville  de  Paris,  comme  il  a 
efté  faid  en  c as  femblable  par  nos  prcr 
decefle  urs,  en  laquelle  affemblee  ayas 
efté  les  chofes  cy  deffus  defduittes,  & 
autres  à ce  propos  bien  au  long  rcpre- 
fcntces  : mefmement  les  aduis  des  au- 
tres Prouinces  avans  efté  leuz , Sc  en 

- f-  ^ 
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icelle  recogneu  parvn  chacun  que  le 
mal  eftoic  trop  auant  enraciné  en  l’ef^ 
prit  des  hommes , & qu’il  eftôit  quaiî 
impofiible  d’olter  tout  d’vn  coup  ce 
qui  efl  paiîé  de  fi  longue  main  en  vlà- 
ge  & couftume  : afin  d’obuier  au  de- 
fordre  qui  va  croilî'ant  de iour  en  iour, 
& empelcher  qu’à' tout  le  moins  ce 
mal  n’allaft  en  augmentant  : Scavo-ir 
FAISONS,  Que  nous  de  l’aduis  de  no- 
nreConfeil,  & de noftre pleine  puifi- 
fance  &c  authoritéRoyal,DelphinaI  & 
Promcnçal,  pour  le  bien  & vtilité  de 
nous,  & denofditsilibieéts,  â-vo'ns 
par  ceftuy  noftré  prelent  Ediél,  dit, 
déclaré,  ftatué  & ordonné,difons,dc-- 
clarons,  ftatuons  & ordonnons. 

ET  PREMIEREMENT; 

Q^e  dorefiiauant  à commencer  du 
iour  de  la  publication  des  prefentes: 

les 
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lés  elpcces  cy  âpres  déclaréés  h’aii- 
rontcours\  & ne  feront  expoleespat 
toutnoftre  Royaume, pays, terres  ôè 
Seigneuries  de  noftre  obeîiFance^  a 
plus hault pris  qii’il  eft  cyapresfpeci- 
fîé.  ' "" 

ÀSSAVdî-Rj 

L’ëfcu  d’or  fol, du  poids  dé  deiix  de" 
hiers  quinze  grains  tresbuchant,poui: 
fbixante  cinq  fols; 

■ Le  demy  efeu  pelant  vn  denier fepe 
grains  & demy,  pour  trente  deux, fois 
lix  deniers. 

L’efeu  couronné  du  poids  de  deux 
deniers  quatorze  grains,  pour  foixan- 
te  quatre  fois;  ^ 

Le  vieil  efeu  du  poids  de  trois  de- 
riierstresbuchant,  pour  foixantedix- 
iîuidt  fols; 

Le  double  dueat  Henry  du  poids 
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de  cinq  deniers  dix-fept  grains  tres- 
buchantj  pourfcptliures. 

Le  demy  du  poids  de  deux  deniers 
vingt  grains  & demy,  pour  trois  liures 
dix  fols. 

Le  vieil  double  ducat  d’Efpagne  à 
deux  teftcsj  du  poids  de  cinq  deniers 
dix  grains  tresbuebant,  pour  fix  liures 
quinze  fols. 

Le  vieil  ducat  fîmple  d’Elpagne,du 
poids  de  deux  deniers  dix-fept  grains, 
pour  trois  liures  feptlblsfix  deniers.*; 

Le  double  ducat  de  Portugal  ap- 
pelle millerctSjdu  poids  de  Ex  deniers 
tresbuebant,  pour  Ex  liures  dix-bui6t 
fols. 

Et  le  Emplc  pelant  trois  deniers 
tresbuebant , pour  trois  liures  neuf 
fols.  ; 

Le  double  piftolet  d’Elpagne,  du 
poids  de  cinq  deniers  Ex  grains  tres- 
buebant, pour  Ex  liuxes  Ex  fols. 


II 

L’efcu  fimpIed’Efpagne  dit  pifto- 
Ictj  du  poids  de  deux  deniers  quinze 
grains  trcsbuchant,  pour  Ixii  j . fols. 

Lapicce  cy-deuant  appellec  quart 
‘ d’efcu,  tant  de  France  que  dcNauarre» 
du  poids  de  fept  deniers  xij.grains  très 
bûchant,  pour  feizc  fols. 

La  demie  dupoids  de  trois  deniers 
dix-hui£t  grains,  pour  huidt  fols. 

Le  franc  d’argent  du  poids  d’vnze 
deniers  vn  grain  tres-buehant,  pour 
vingt  &c  vn  fols  quatre  deniers. 

Le  demy  franc  du  poids  de  cinq 
deniers  douze  grains  & demy,  pour 
dix  fols  huidt  deniers. 


Le  quart  de  franc  du  poids  de  deux 
deniers  dix-huidf  grains , pour  cinq 
quatre  deniers. 

Le  tefton  tant  de  France  que  de 


Nauarrç , du  poids  de  fept  deniers  dix 
grains  treshuchant,  pour  quinze  fols 
îix  deniers. 


ÏZ 


Le  demy  tefton  du  poids  de  trois 
deniers  dix-fept grains,  pour  fept  fols 

neuf  deniers. 

^ 

La  piece  de  quatre  realles  d’Eipa- 
gne  , du  poids  de  dix  deniers  feize 
grains  trcsbuchantjpour  vingt  ynfols 
quatre  deniers. 

La  double  rcalle  du  poids  de  cinq 
deniers  huidtgrainsjpour  dix  fols  huit 
deniers. 

La  ijmple  realle  du  poids  de  deux 
deniers  feize  grains  , pour  cinq. fols 
quatre  deniers. 

Et  la  demie  du  poids  d’vn  denier 
liuidïgrams,  pour  deux  fols  huidtde-: 
niers. 

Et  en  ce  failànt  vaudra  le  marcd’oç 
En,  deux  cens  quarante  liures  dix  fols, 
& le  marc  d argent  ,1c  Roy  de  haulte 
loy , vingt  liures  cinq  fois  huiél  det 
niers. 

Çqnfîderant  auffi  qu’il  eftbçfoing 
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de  faciliter  îe  Cemerce  auec  les  eftra- 
ge!  Sjtraffiquans  en  ceftuy  noftre  Roy- 
aume , & s’accommodant  de  leurs  ef- 
peceSj  rendre  noftre  peuple  abondant 
en  or  & argent.  Nous  par  bonne  & 
meure  deliberation  de  noftre  Con- 
feil  : A V o N s donné  cours  & mife  aux 
eipcces  eftrangeres  cy  apres  declarceSj, 
qui  ferôtprifes  &expofccs  entre nof- 
dits  fubieds , pour  le  prix  contenu  en 
la  prcicnte  O rdonnance , indifférem- 
ment corpme  celles fabricquees  à nos 
coings  &:  armeSjCn  achapt  de  (îenrees, 
marchandiies,  maifons  & heritageS3& 
en  toute  autre  négociation. 

« 

assavoir; 

Le  double  ducat  à deux  teft  es  de  la 
noüuelie  fabricatioUjdu  poids  de  cinq 
deniers  dix  grains,  pour  fix  liures  dix 
fols. 

''  ''  ' B ül 


Lefîmple ducat  àdeuxtefl:cs,au{Ii  ' 
de  la  nouuelle  fabrication, du  poids  de 
deux  deniers  dix-fcptgrains, pour  trois 
liures  cinq  fols. 

Double  ducat  Albertus  àdeux  te- 
ftes,  du  poids  de  v.  deniers  dix  grains, 
pour  fîxiiures  douze  fols. 

Albertus  de  Flandres,  du  poids  de 
deux  deniers  fix  grains,  pour  quarante 
fîxfols. 

. Double  Albertus  de  Flandres,  du 
poids  de  quatre  deniers,  pour  quatre 
liures  dtiuze  fols. 

Angelot  d’Angleterre,  pefint  qua- 
tre deniers,pour  cinq  liures. 

Noble  àla  roze  dupoidsde  fixde- 
niers  tresbuchant,  po  ur  fept  liures. 

Noble  Hêry  du  poids  de  fix  deniers 
dix  grains,  pour  fix  liures  quinze  fols. 

Le  chelin  dAngicterre,  pefant  qua-  • 
tre  deniers  feize  grains , pour  neuf  fols 
^ fix  deniers. 

t 
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Philippes  dalles  de  Fladres^dii  poids 
d Vne  once  vn  gros,  pour  quaratefept 
fols  fix  deniers. 

La  demyedu  poids  de  demyeonCé 
demy  gros,^our  ?ingt-troisfols  neuf 
deniers. 

Le  quint  de  dalle,  pelant  cinq  de- 
niers dix  grains  tresbuchat,  pour  neuf 
fols  fix  deniers. 

Le  florin  de  Flandres  à deux  telles, 
de  la  nouuelle  fabrication  du  poids  de 
dix  deniers  quinze  grains  j pour  dix- 
huidl  fols. 

Le  demy  du  poids  de- fix  deniers  xip 
grains,  pour  neuffols. 

Le  tellon  de  Lorraine  du  poids  de 
fept  deniers  dix  grains,  pour  douze 
fols. 

Le  tellon  de  Dombes , du  poids 
de  fept  deniers  dix  grains  tresbuchat, 
pour  quinze  fols  fix  deniers. 

Le  ducaton  de  Florence , Parme, 


i ^ 

Venife  , Milan  , Sauoye,  Mantoue, 
Gennes,  LucquesMnpoids  d’vne  on- 
ce vn  denier,  pour  cinquante  deux 
lois. 

Dalles  de  la  Franche  Conté, du 
poids  de  vingt-trois  deniers , pour 
quarante  quatre  fols. 

TovTEsaütres'efpecesd’orou  d’ar- 
gent , non  contenues  en  la  prefcnte 
Ordonnance , demeureront  delcricès 
de  tout  cours  (Semife,  Comme  pareil 
lement tourbillon  efi:ranger,dequel^ 
que  fabrication  qu’il  foit. Et  deffcnces 
atOLites  perfonnes  de  prendre,  rece- 
uoir,  expofer  ou  mettre  en  cours  & v- 
làge,autres  elpeces  que  celles  fufmen- 
tionnees,  leslurhauflerdepiîx  oubib 
îonner,à  peine  de  deux  cens  liuresd’a- 
mande  pour  la  première  fois  , outre  la  • 
Confifeation  des  efoeces  : & pour  la 
deuxielme  de  quatre  cens  liures  d’a- 
mande. 


î" 

mande  & banniflement}  à temps  de 
noftredit  Royaume,  pays terres  & Sei- 
gneuries, & oùÜsferoicm  trouuezre- 
cidiucr  outre  lelditcs  amandes  & ban- 
niflement,feront  punis  corporc!leméc 
ielon  l’exigence  des  cas  : le  tiers  de  l’a- 
mande & confifcationappliquableau 
dénonciateur,  par  le  moyen  duquel  la 
contrauention  à ce  que  deflus  fera  ad- 
uerée,  le  tout  par  prouifion,  & iufques 
à ce  que  par  nous  autrement  en  aye 
efte  ordonné. 

Et  quant  aux  douzains  fabriquez  erj 
nos  Monnoyes,à  nos  coings  & armes, 
auront  cours  pour  douze  deniers,  cô' 
me  il  eft  accouftum  é. 

Et  parce  que  les  tranfporrs  de  nos 
Monnoyes  & matières  d or  & d’argét, 
hors  noftre  Royaume  par  les  billon- 
ncurs  , preiudicicnt  grandement  aa 
bien  public  d’iccluy.  N o v sconfor® 

C' 
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mementaùxanciennes  ordonnances. 
Avons  derechef  interdit  & deffendu, 
inrerdifons  & defFendons.letranfporc 
de  tojites  Monnoyes , & matières  d’or 
& d’argent  & billon,  hors  noftredit 
Royaume,  fur  peine  de  la  vie,  & de  cô- 
fifeation  déroutes  autres marchadifes 
qui  fetrouueront  enfemblcment  em- 
ballées : mcfmes  des  charroys& che- 
naux qui  les  porteront,  à qui  que  ce  foit 
qu’ils  puifsét  appartenir,&  à nos  Lieu- 
tenahs  Generaux  des  Prouinccs , Ca- 
pitaines de  nos  villes  frontières, ports 
& haurcs,&  tous  autres,  de  doner  pour 
cefi:  elFeâ:  aucun  congé  oupermilîîo, 
pour  quelque  caufe  que  cefoitjqueh 
que  rcquelle  qui  leur  en  foit  faiétepar 
marchands  ou  autres  de  quelque  qua- 
j lité  qu’ils  foy ent.  Nous  eftant  fpecia- 
lement  releruee  l’authorité  de  donner 
feulleldits  palTe-ports  ôc  permiflîons. 
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c|nan(î  le  cas  y efcherra,&rnofï  a autres, 

fur  P eine  de  crime  de  Icze  Maj  eft  e. 

) 

Voulons  auflTi  & nous  plaift,  que  le 

compte  à efeus  porté  par  l ordonnâce 
de  77.iugé  vtile  audittemps,pour  ar- 
refter  le.cours  cxceflif  de  toute  forte 
d’cfpeces, ayant  depuis  par  l’experiéce 
efté  recogneu  grandemét  preiudicia- 
ble,  voire  fe  peut  dire  l’vne  des  caufes 
deladefpencc&fuperfluitéqui  fe  re- 
marque à prefent  en  tous  Eftats,  &dé 

lencheriffemét  de  toutes  chofes,  n’au- 
ra plus  de  lieu  d’orefnauat, a commen- 
cer du  iour  de  la  publication  de  la  pre- 
fente  Ordonnance,  & l’auons  pour 
plufieurs bonnes  & iuftes  confidera- 
rions  interdiét  & defendu,interdifons 
& défendons,  fans  que  par  cy  âpres  en 
tous  adtes,  contrads , & négociations 
d’entre  nofdits  fubiets  & eftrangers , il 
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foie  plus  fait  aucune  mention  dudit 
compte  a elcus.  Aulieuduaucl  nous 
auons  remis  &c  remettons  en  vfage  ce- 
luy  delaliure:  V oulans  déformais  qu'e 
tous  contra£tSjproraefles  J obligatiôs^ 
marchez,  tant  verbaux ejue  pareferit, 
prells , actes  de  iuftieef  redditions  de 
comptes,  &tous  autres  ablts,  quels 
qu’ils  puiflent  eftre,  foient  conceus, 
faits  &c  dreflez  audit  compte  à liure: 
Defendansàtous  Notaires  & Tabel- 
lions d’en  receuoir  autrement,  à pein  e 
de  nullité.  Et  neantmoins  les  depofts 
& conhgnations  feront  rendues  en 
mefrnes  elpeces. 

Er  afin  de  pourueoir  auxdifFerens 
qui  pourroient  interuenir  entre  nof- 
dits fubiedbs  a caufe des  contrats  qui 
ont  elfe  faidls  & conceus  audit  com- 
pte a efeus-.  Nous  voulons  & ordon- 
% 
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nons  que  les  paycmens  quifcrot  à fai- 
re defditcs  iomraes  conceuës  efdics 
cfcus,  dcuës  pour  quelque  caule  ou 
occafion  que  ce  foit,  fe  pourronc  ac- 
quitter es efpeces mentionnées  parce 
prefent  Edid:,feloq  le  prix  &cours  qui 
leur  eft  donné  par  iceluy,en  forte  que 
qui  deuoit  treize  efeus,  fepourraac- 
quitter  en  baillât  douze  efeus  d or  fol, 
ou  bien  quarante  huiét  pieCescy  de- 
uantappellees  quarts  d’efeu,  & douze 
fols,  ou  trente  neuf  liures  de  mônoy  e, 
(fans  qu’il  foie  tenu  de  receuoir  plus 
que  le  tiers  en  douzains  ) Et  qui  de- 
uoit  cent  efeus , facquittera  en  payant 
quatre  vingts  douze  cfcus  vingt  fols 
en  efpeces  d’efeus,  outrois  cens  liures 
es  efpeces  contenues  par  le  prefent 
Edid’,&  au  prix  qu’il  eftportépar  icc- 
luy. 

C iij 


) 


IZ 

Si  donnons  en  mandement  à nos 
amez  & féaux  Confeiüers^Les  gens  ce- 
nans  noftre  Cour  de  Parlement  de  Pa- 
riSjCliambrc  des  Comptes  audit  lieu, 
&Cour  des  monnoyes,  quecespre- 
icntes  ils  vérifient,  facent  lire , publier 
^ & enregiftrer , &aux  Baillifs , Scnef- 
chaux,  leurs  Lieutenans  generaux  & 
• particulicrs,Maircs,  Iurats,Capitouls, 
Confuls  & Efeheuins  des  Villes , 
tous  autres  nos  lufticicrs  & Officiers 
qu’il  appartiendra,  tenir  la  main  ale- 
xecution  d’icelles,  & le  contenu  faire 
garder  & obferuer  inuiolablement, 
par  tous  nofdits  fubiedts,  & punir  les 
contreuenans , des  peines  & amandes 
fus  déclarées , le  tiers  applicable  au  dé- 
nonciateur, lans  aucune  diflimulation 
ny  modération  defdites  peines  ôc  a- 
mandes,  fur  peine  d’en  refpondre  en 
leurs  propres  & priueznoms:Nonob- 
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ftaiit tousPriuilcges,  Chartres,Loi}r, 
Couftumes,  Statuts  & Ordonnances 
qui fc  pourroient  trouuer  contraires  à 
ces  prefeiites , aufquelles  nous  auons 
dérogé  & dérogeons,  oppoiltionsoii 
appellations  quelfconques , & fans 
preiudice  d’icelles.  Etpourceque  de 
ces  prefentes  on  pourra  auoir  affaire 
enpiufîeurs  & diuers  lieux, nous  vou- 
lons qu’au  vidimus  ou  impreffion  d’i- 
celles , figné  de  l’vn  de  nos  amez 
& féaux  N o taires  & S ccretaires,  ou  du 
Greffier  de  noftre  Cour  des  Mon- 
noyeSjfoy  foitadiouftec  comme  au 
prefent  original , auquel  en  tefmoin 
de  ce  nous  auons  fait  mettre  Sc  appo- 
fernoftrefeel. 

D O N N e'  à M ouceaux , au  mois  de 
Septembre , l’an  de  grâce  millix  cens 


^4 

deux , 
zielme. 

X Signé, 

Henry.' 

Parle  Roy, 

Rvze'.  ^ 

Et  à coftaeft  efçrir, 


Et  de  uoftre  régné  le  quatpr- 
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Leu  ^publie  & Te^flre^  etiy  le  Procureur 
general  du  Roy  du  tres-ex^re'^  commande'- 
ment  duditSeignep^r.pIufeHrsJhis  reïteré^^L 
près  que  les  raijons  ^ moyens  luy  ont  efiére- 
prefente^par  efcrit  ^pour  lefquels  iufques  d 
prejent  la  Courn'a  peu  procéder  a la  venfi- 
cation»  É Sparts  en  Parlement  ^ lefeigiefme- 
Septemhre»  i6oz. 


Signé, 


O Y s I InY 


. ' '"V  ■ 
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Leu,  publié e^p^reg^ré  femhlabîemsnt  en 
laChambre  des  Comptes  , ouy  le  Procureur  > 
general  du  Roj , le  dix  neufiefme  iour  de  Se- 
/ ptembre,  mil  fx  cens  deux. 

/ 

Signé,  LE  Prévost. 


Leu, publié  regiJîré,ouy  ce  confen- 

tant  leWrocureur general  du  Roy  , fuiuant^ 
tarrejî  de  ce  lourd’ huy.  A Paris  en  la  Cour 
des  Monnayes, le 'vingtiefme  iour  de  Septem- 
bre, mil  fix  cens  deux. 

Signé,  Naberat. 

O ^ 


1. 


\ 


EXTR^ICT  DES  REGISTRES 
de  U Cour  des  M onmyes. , 


Eu  par  la  Cour  les  Lettrespaten- 
^ tes  du  Roy  en  forme  d’Ediâ,  dô- 
S nees  à Mouceaux  au  prefent  mois 
^de  Septembre  , fignees  Henry, 
Et  plus  baSjParle  Roy5Ruzé3&:  feelleesdu 
grand  feel  de  cire  verd/urlacs  de  foye  rou,- 
ge  &verd.  Parlefquellesledit  Scigneur,dc 
l’aduis  de  fon  Confeil,  donc  cours  aux  efpe- 
CCS  de  France  ô*:  eftrangeres  y mentiônees, 
tant  d’or  que  d’argent , pour  le  prix  y con- 
tenu Interdit  IVfagede  tout  billon  eftran- 
ger^dc  quelque  fabrication  qu’ÜToit.  Auec 
deffenccs  à toutes  perfonnes  de  prendre^re- 
ceuoir,  expofer,  ou  mettre  en  cours  autres 
cfpeccs  que  celles  mentionnées  audit  Ediét: 
lesfurhaufler  de  prix,  ou  billonncr^fur  les 
peines  y côtenucs.  Et  veut  que  les  douzains 
fabriquez  en  fes  monnoyes,à  fes  coings  ôi 
armes, ayent  cours  pour  douze  deniers  co- 
rne il  cft  accouftumé.  Défend  fuiuant  les  an- 
ciennes Ordonnances  le  tranfport  de  tou- 
tes monnoyes  matières  d’or,  d’argent. 


V 
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fS^-bilioii-jhars  ion  Royaume , for  peine  de  la  ^ 
vie;&  eonfilcation  de  biens  5 & déroutes  an- 
tres marchandifes  qiiife  ttonueront  enfem- 
blément  enibailees.  Et  aux  Lieutenans  Ge-  ^ 
nerauxdcces  Prouinces 5 Capitaines  de  fes 
villes  frontieres^ports  3c  hautes  ^ 3c  tous  au- 
tres^de  donner  pour  ceft  efFeét  aucun  con- 
gé-ou  pcrmiflîon^pour  quelque  cadfc  que  cç 
foit,  SVftantrpecialement  rereruec  Pautho- 
rité  de  donner feullcfditspafre-ports,&  non 
antres/ur  peine  de  crime  de  leze  Majeftc. 
Veut  auffi  que  le  compte  à efçus  n aye  plus 
de  lieu  dorefnauant , à commancer  du^iour 
de  la  publication  dudit  Edid  ^ 3c  pour 
pluiîeurs  bonnes  3c  iuftes  confiderations 
binterdit  3c  deffend.  Et  au  lieu  d’iceluy^rc^ 
met  en  vfage  celuy  de  la  liure^pour  y cftre  cy 
apres  faicts  & dreffez  tous  contrats , pro^ 
meffes^obligations,  aéies  de  iuftice , 3c  tous 
autres  quels  qu’ils  puifTent  cftre.  Auec  de- 
fences  â tous  Notaires  d’en  receuoir  au* 
trement,  à peine  denullité  : Etneantmoins 
que  les  depoftsêe  confignations  feront  ren- 
dus enmefmes  efpcces.  Et  que  les  payemés 
q ui  feront  à faire  des  fommes  conceues  au-^ 
dit  compte  à efeus^deues  pour  quelque  eau-  , 
fc  3c  occaiion  que  cefaitjfe  pourront  acqui- 
ter CS  efpeçes  mentionnées  par  iedidt  Edift^ 


félon  lepm&r  cours  qui  leur  cfî:  donné  par 
iceluy.  Et  apres  que  le  Procureur  General 
dudit  Seigneur eiiaeu  communication, 
confenty  laledare,  pubiication  & regiftrc- 
ment.  ^ 

La*  C o V r.  a ordonné  & ordonne,  que 
lefdites  lettres  d’Ediâ  feront  leii  es,  publiées 
^ regiîftrees  es  regiftres  d’icelle , ouy,  & ce 
conlentant  le  Procureur  General  du  Roy^ 
pourcilrecxecutees  félon  leur  forme  & te- 
neur: Ala  charge  que  les  doubles &:pctit$  der- 
niers de  cuîure  fin  auront  cours  commeau- 


parauant  5fuiuant]a  dcclaration  du  Roy 
trentiefme  iour  de  Mars , mil  cinq  cens  qua- 
tre vmgts  feize.  Et  quant  au  cours  donc  aux 
efpeces  eftrangeres  ^Pourucu  qu’elles  foient 
du  poids  ôttiltre  qu’elles  font  de  prefent.  Et 
àcefte  fînenferafaid:  effay  de  trois  en  trois 
mois,  & s’il e fl:  trouué  qu’elles  foient  dimi- 
nuées en  poids  & loy,  ou  furhauffecs  de  prix 
par  commun  cours  par  deffus  ccluy  porté 
par  la  prefente  Ordonnance  , feront  lefdi- 
êtes  efpeces  deferiees  détour  cours  &mife* 
A la  charge  auffi,  quant  aux  Reailes  d’Efpa- 
gne,quc  celles  marquées  M.  & F.  n’auront 
aucun  cours  pour  n’eftrede  l’aloy  & tiltre 
des  autres.  Et  outre  feront  lefdiéîes  lettres 

d’E did publiées  à fon  de  Trompe  & cry  pu- 

D iij 


/ 


$0 

bîic  par  îcs  carrefours  de  cefte  ville  Se  faulx- 
boiirgs  de  Paris5&  autres  de  ce  Rjoyaume,  à 
ce  qu’aucun  n’en  puifle  prétende  caufe  d’i- 
gnorance. Et  coppics  d’iceluy  ^collation- 
'lîcespar  le  Greffier  jcnuoyecs  aux  Baillifs, 
SenefchauXjôciuges  Royaux  de  ce  Royau- 
me. A ufquels  ladi<fte  Cour  cnioint  faire  fai- 
re femblable  publication^incontinent  apres 
la  reception^tenir  la  main  éveiller  foigneu- 
fement  à robfcruation  & executionjfuiuant 
le  vouloir  Sc  intention  dudit  Seigneur* 
Fai(ft  en  la  Cour  des  Monnoyes  le  vingtieC* 
me  iour  de  S eptembre^  mil  fix  cens  deux. 

naberat. 

I ■ 


c 
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Ltu  i^i^piihlie  le  contenu  en  ÎEdiSlcy  dejfus 
efcrityà fonde  trompe  ^ cry  public  parles 
carrefours  de  cefle  ville  (jp  faulxbourgs  de 
Varis^parmoy  Robert  Creuel,  Crieuriuredu 
Roy  es  villeyFrcuofté^  Z^icomté  de  T arts  ^ 
ajftjlé  de  Symon  Houjfaye  ^ Guillaume 
Chappellier  ^ Huijjïers  en  la  Gourdes  Adon- 
noyés ^ eyp  àe  Claude  Touteau  ^ tjdfathu- 
rin  Noyrety  trompettes  iure:^^ ordmaires 
dudit  Seigneur  ef  dits  lieux,  ^ de  deux  autres 
trompettes.  Le  Samedy  ^ingt-vmejme  iour 
de  Septembre^  mil J7x  cens  deux. 

Sisné,  C REV  EL, 

^ ^ y-;  . O 

J ■ 
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ENSVIVENT  LES  POVR^ 

' TRAICTS,  DES  ESPECES  D’OR 
^ d^ar^enr^tJt  de  ce  R oymme  qu'ejirm- 
^eres^^uf  quelles  le  R oy  donne  cours 
paris  prejente  ordonnance. 


ET  PREMIEREMENT. 

Efcns  fol  d’or  da  pois  de  deux  deniers 
quinze  grains  crebuchant , pour  idixante 
cinq  fols*' 

Francci 


France. 
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Demy  efcus  du  poix  d’vn  denier  fcpt 
grains  & demy, trente  deux  fols  fix  deniers. 


■3. 


France. 


France* 


France. 
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L^efcu  couronne  du  poids  de  deux  deniers 
quatorze  grainSjpourioixante  quatre  lois» 

France. 


Le  veüefcudupoids  de  tro's deniers trc- 
bûchant. pour ioixante  & dix4iuid  fols. 

France. 


/ 
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' I e double  ducat  Henry  da  poids  de  cinq 
deniers  dix-fcpt  grains  tresbuchant  > pour 
fepc  lares. 
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France* 
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Lcdemy  du  poidsde  deux  deniers  vingts 
grains  5c demy  pour troisiiures dixfols* 

France. 


% 


SI 

nt  4 
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Lequart  àlequipolant^ 


France. 


Le  viel  double  ducat  d’Efpagne  a deux 
teftes  5 du  poids  de  cinq  deniers  dix  grains 
tresb'uchantjpour  fix  liures  quinze  fols. 

Efpaigne. 


Le  vieil  dfieat  (impie  d’Efpaigne^dii  poids 
de  deux  deniers  dix-fept  grainSj  pour  trois 
liures  fept  fols iix  deniers,  ■ 


f 


< 


/ 


Le  double  ducat  de  Portugal  appelle 
B.iilerers,dü  poids  de  fix  deniers  tresbuebaae 
pourfixliures  dix- huiâ:  fols.  _ ' 


Etle  fimple  pefant  trois  deniers  cresbu- 
chant^pour  trois  liures  nenffols. 

Portugal. 
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PortugaL 
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Portugal. 
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Le  double  piftolet  d’Efpaignc.du  poids  de 
cinq  deniers  fix  grains  tresbuchanc,  pour  fix 
Lûtes  fix  fols! 
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France, 


Le  demy  du  poids  de  trois  deniers  dix 
ici  s^rains.noürhuiâ  fols.  • 


Vcfcii  fîmpîc  d*E{paignc  dicpiftoîct , 
poids  de  deux  deniers  quinze  grains  trcsbii' 

&troisfoIs. 


La  picce  cy  deuant  appellee  quart  d’efen^ 
tant  de  France  que  deNauarrCjdupoidsde 
fept  deniers  douze  grains  tresbuchant;, 
ièizefols. 
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Autre  quart  d'efcu  de  Nauarre 


Autre  quart d'efeu  de  Nauarre. 


Sivi'è 


Lcfrancd argent  dupoids  dVnzc déniera 
vn  grain  tresbuchant , pour  vingt  &vufok 
quatre  deniers. 


France. 


Le  demy  franc  du  poids  de  cinq  denisj- 
douze  grains  ôc  dcm)' pour  dix  fois  huid  de- 
niers. ] ' ■ 

^ F i5 


France. 


4T 


Autre  franc  deNauarrc* 


Autre  demy  franc  de  N auarre. 


F îij 
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France 


France. 


Le  demy  tefton  du  poids  de  trois  d eniôrs 
— *^**^"' pour  fept  fols  neuf 

France. 


France. 


/ 

France. 


' Lapicccdc  quatre  rcalIcsd’Efpaîg 
poids  de  dix  deniers feize  grains  tresbochant 
pour  vingt  vn  fols  quatre  deniers. 


La  fimple  realle  du  poids  de  deux  deniçfiî 
rains^pour  cinq  fols  quatre  deniçrs. 

Efpaigne. 


Et  la  demie  du  poids  d’vu  denier 
grains , pour  deux  fols  hui  ét  deniers. 


Autre  realle  d’Efpaignc  du  mcfnie  prix. 
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Erpaigne. 


Efpaigne. 


I 
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^ N Sri  V E N T L ES  T O V R>^ 
traiEls  jîgures  des  pièces  ejlrangeres  teint 
(t or  qm  émargent ^ituquel  U R oy  donne 
cours  par  le  prejint  Edjt, 

ASSAVOIR^ 

Lç  double  ducat  à deux  telles  de  la  nouuello 
fabrication^du  poids  de  cinq  deniers, dixgi*ains, 
P our  fix  liures  cfix  fols. 


Le  fimple  ducat  à deux  teftes^aufli  de  la  nou- 
ucllcfabrication^du  poids  de  deux  deniers  dix- 
fept  grains, pour  trois  liures  cinq  fols. 


Double  ducat  Albertus  à deux  teftei,  dü 
|3oidsdc  cinq  deniers  dix  grains , pour  fix  JiufCÆ 
douze  fois. 


Double  Albertus  de  Flandres^  dupoids  de 
quatredeniers^pour  quatreliures  douze  fols. 


Albertus  de  Flandrcs^du  poids  de  deux  deniers 
Ëx  grains, pour  quarante  fix  fols* 


57: 

Noble  à la  rozc  du  poids  de  jSx  deniers  tresbu* 
4iiant3pour  fept  liurcs  dix  fols. 


Noble  Henry  du  poids  de  dnq  deniers  dixgrains^ 
pour  fixiiurcs  quinze  fols. 


Philipp  CS  dalles  de  Flandres,  du  poids  dVne  onec 
vn  gros, pour  quarante  fept  fols  fix  deniers. 


Le  clie|in  d’Angleterre,  pçfant  quatre  deniers 
leizcgrains,pour  neuf  fols  Se  fix  déni  ers. 


■ ^ ; 

La  demie  du  poids  de  demie  once  demy  grosj 
pour  vingt-trois  fols  neuf  deniers. 


Le  quint  de  dalle,  pefànc  cinq  deniers  dix  grains 
tresbuchant^pour  neuf  fols  fix  deniers. 


Le  florin  de  Flandres  à deux  teftes,  de  la  iionuel 
lefabrication  du  poids  de  dix  deniers  quinze  grains 
pour  diX'huid  fols. 
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Le  demy  dû  poids  de  fix  denim^  gi'ains? 

pourncuffols,  \ : 


Le  teftqn  de  Lorraine  du  poidsde  fcptdoo 
dixgrainsipôur  doù^e  fols. 
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Le  ducaton  de  Florence^  Parme^  Venife,  Milan, 
Sauoycj  Mentouë^Gennes,  Lucques,  du  poids  d’vnc 
once  vn  denicr^pour  cinquante  deux  fols. 

* 

Florence. 


Florence. 


^4 

Sauoyc. 


Dalles  de  la  Franche  Contc^  dupoidsdevingc^ 
K©is  dcnicrS;pour  quarante  quatre  fols. 

Franche  Conté.  / 


Franche- 


I 
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Ê^rsV/T  lE  ERIX  QVÉ 
les  çfîangeurs  &*  maijlre^  des  Monmyes 
doibuent  donner  au  peuple  des  ef^eces 
de/ iriees  cy  apres /gurees^ 


iXicats  de  Hongrie  dits  Poullontiois  ; de 
plufieürs  fabrications, 


Le  marc  deux  cens  treiite  quatre  liurG«. 
L’once  vingt  neuf  linres  cinq  fols. 

Le  gros  trois  liures  treze  fois  j.d.ob. 

Le  denier  vingt- quatre  fols  quatre dcn.ob. 


Legrain  vnloL 


1 1 t>a  I À 


9^ii 


!<i 


liri". 


’ts:^ 


m 


K 


m 


-6 


;«/ïl 


V'. 


6j 


S 


N 


y 


501 


Ducats  de  Portugal  à la  longue  & petite 
Croix  Ôc  efcus  de  Flandre. 

Le  marc  deux  cens  dix  huiâ:  liures  leize  £ 
L’once  vingt- fept  liures  fept  fols.  ^ 

Le  gros  trois  liu.viij  fols  quatre  d.  ob. 

Le  denier  vingt-deux  (ois  neuf  den.  ob- 
Le  grain  onze  deniers. 
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Efcus  d’itaiic  üe  diueHcs  iabricadons. 


Le  inarc  deux  cens  dix  linres  tourn. 
L'once  vingt-lix  liurcscinc]  fols. 

I ç gros  trois  liures  cinq  fol ^ iepr  dçn.obo 
Le  denier  vingt- vn  fols  dixden.ob. 
Legrain  xj. deniers. 


Demies  impériales  & royaux  d’or 
deFlandreSv  ' 

Le  marc  neuf  vingrsliorestour.^ 
L^onccvingt'deuxliuresdix  fols. 

Le  gros  cinquante  fix  fols  trois  den* 
Ledenier  dix-huidfolsneufdçn, 
Le2:rain  neuf  den. 

O - -, 


Ducatons 


non* 


Le  marc  dix»  neuf  Hures  tour n. 
Léonce  qùaiàntc  fept  fols  fix  deri. 
Le  gros  cinq  (ois  onze  deniers* 
Le  denier  deux  fols. 

Le  grain  vn  denier. 


7^:  .. 

Teftons  de  Sauoye,  Berne  & Solcurré. 

Le  marc  dix  fcptHures. 

L’once  quarante  deux  fols  fix  deri. 

Le  gros  cinq  fols  quatre  den.ob. 

Le  denier  vn  fols  neuf  den. 


èolationné  à l’original  par  moÿ  Greffier 
dcIaGour  desMonnoyes 


